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Ferme Expérimentale Centrale.

FABRICATION DU BEURRE

(Traduit par J. C. CHaPais, Aassistant
Commissaire.)

GLOBULENS GRAS DANS LE LAIT.

Pendant que le lait s'alabore dans la

vache, l'extrémité des cellules donl sont

revêtus intérieurement les conduite lac-

tifères et les vésicules de son pis semble

grossir. Chacune d'elles forme nn petit
globule qui, lorsqu'il est complet, tombe
dans le séram du lait. Chaque bouton ou

globule ainsi formé, ert un globule gras;
ce sonl ces globules qui constituent tout
lo beurre du lait de la vache. Ces globu-
les délicats de gras semblent croître à la

anrlace dés cellulos, et provenir, partie

de la destruction de ces cellules, pæicie
par le changement d'une portion do la

substance du sang en gras. Îls coulent
dans le lait et s'écoulent avec lui, et ils y

sont en suspension el non en solution

came le sont les autres parties solides
du lait. Ils ge présentent surlout pendant
Jos deniers moments de la traite, proba-
blement parce qu'ils ne cirenlent pas
nussi vive“Dent ni aussl facilement que
lu partie liquide du lait. Le premier lait
est plus pauvi@ que le dernier de la trai-
te (les égouts) parcs que les globules de

gras ne se séparent pas des membranes

in.érienres des cansux lacliféres aussi

promplement que le Jiquide du lait. Si

l'on découvre qu'un hormme qui envoie

du lait dans une fabrique de fromage a

un caractère tellement timide et mo-

deste qu'il n'ose par garder, pour l'usa-

ge de la famille, une portion de tout

le lait donné par la vache, mais qu’il

no garde toujours que la dernière pin-

te qu'il trait, ne portez pas trop de res-

pect où ne vous fiez pas trop à su modes-
tie : il peut arriver qu'une telle modestie

soit incompatible avec l'honnéteté. L'é

tat du sang el du système nerveux de la
vache influe énormément sur la quantité
de lait qu’elle donne. La mauvaiso nour-
riture, l'eau malsaine ou l'absence de Fel

mettront Ja vache dans des conditions
telles qu’elle ne donnera pas de bon lait ;
elle, peut venir dans ces mêmes conditi-
ons produisant les mêmes effeis par sui

te de négligence, de misère, de mauvais
traitement ou d'excitation. La vache a
une organisation particulièrement délica-
te, et doit être traitée avec bonté, et qui-
conque maliraite une vache en perdle
piofit, car elle paiera ses mauvais traite-
ILenis par une quantité moindro de lait
el celuisci scra de plus pauvre qualité.
Les globules de gras mentionnés plus
haut sont tellement nombreux que plein
un dé de lait eu contient des millions.
On a calculé qu'il y en a au moins mille
millions dans chaque particule de lait.
De ces aiomes de gras proviont le beur-
re.

SEPARATION DE LA CREME.

Faire sortir ces globules du lait est la
thche du fabricant de beurre ; ils sont
1rop petits pour qu'on puisse les enlever
n'ême avec le tamis (sus) le plus fin
qua,"cents des plus gros rangés côte À
cle, ¢, "MMe un rang de marbres, n'oceu-
peraient "98 plus qu'un pouce de lon-
, + laisse lo lait en repos,ils res.gueur, Si ov, i" .
tent à la aura€ parce qu'ils sont plus lé-
pere que le liqm dans lequel ils Holtent.
es parties les plus bésantes du lait sont

‘ | + ‘a fore .
entrainées au fond put ** force de lu gra

lait, composévitation, et le sérum du ; )
d'eau, de caséine, de sucre, d'albuumine,
ete, à mesure qu'il descends déplaceles
globules de la orême ot les fait relluer
vers la surface. ll y a deux manières do
séparer ces globules de gras du ; eit ; ue
méthode naturelle et une méthole mé-
canique. Dans la méthodo vaturelle, on
utilise le pouvoir de la gravilation vour
faire descendre la paitio ln plus pesante
du lait, ce qui a l'eflet do faire monter Ja
artio la plns légère, les globules de gras.

fans la méthode mécanique, on so sert

de la‘forcu centrifngo pour atteindre le
même résultat Lorsqu'il met uno vertal-
ne quantité do lait dans un vaisseau cy-

lindre tournant rapidement, les parties
les plus pesantes sont projetées avec force
contre son côté où sa surface intérieure
tésialento avec une pression suffisante
pour presser les particules plus légères,

les glsbules de gras, vers le contre de ré-
tolution. De cetto façon, l'eau, la caséine,
l’albumine et les nutres élémonts pesants
du lait font leur chemin vers l'extérieur
de là portion de lait ainai traités dans ur
cylindre tournant tandis que les globu-
les de gras sont ressemblés sous une for
mo concentrique à ln surface du lait ain.
si traité. La crôme, composée principale:
ment do globules do gras, obéit À uneloi
qui veut qu'elle marche dans une direc-
tion opposéo à colle de la force exercée
sur le lait, que cette force soit centrifuge
ou coutripète.

INFLUENCK DE LA TEMPERATURE

Si on laisse du dinaire dans un

sceau profond à uno tempérainre de 60°
Fahr., il faudra aux globules detrois à six
jours pour gagner la surface, d'après leur
vitesse de mouvement. Ce mouvement
pout ètre accéleré. Le lait placé à une tem-
pératnre de 90° à 98° augmente un peu en
volume, et en le mettant dans des vases
profonds, à cette températuro plus élevée
(90° à 08°), on retirera de l'avantage d'u-
ne température de 90° à 98° s'abaissant à
40° ou 45°, Ce traitement facilitera et ac-
célèrera le mouvement montant des glo-
bules de gras. On croit aussi que le re-
froidissement rapide du lait empêche Ja
formation d'un délicat réseau la lacta fi-
brine dans le lait, réseau qui empécherait
les globules de monter librement.

LA CRÈME.

La crême elle-mêmen’est que cette par-
tie du Jait dans laquelle les globules de
gras te sont réunies en grand nombre.
La crême n'oflte pas de percentage cons-
tant ni régulier de gras: ce percentage
peut varier de 8 à 75 pourcent. Dans cent
livres de crème il peut n'y avoir que huit
livres de beurre, et il peut aussi y en
avoir jusqu'à soixante quinze livres, sui-
vant ga qualité ou sa richesse. Les globu-
les de gras n'ont pas de peau ni de mem-
brane originaire de nature distincte de
celle de leur propre substance. Elles n'ont
point de pellicules et sont comme los glo-
bules de mercure (vifargent) qui se sont
séparés les uns des antres. Mais quelque
fois le sérum du lait devient tellement
visqueux qu'il adhère en certaine quanti
té à la surface des globules et s’y concen-
tre en une espèce de gomme qui empêche
leur mouvement ascendant lorsqu'on met
crêmerle lait, ou leur mouvement vers
l’intérieur lorsque le lait est traité par
une machine centrifuge. Si on brasse en
la mélant dans chaque sceau de lait une
pinte d'eau chaude, lorsqu'on l'apporte de
l'éiable à la lsiterie, cela facilitera la sepa-
ration de la crême. Cette cau chaude
paurra avoir une température de 150° i
180° Fahr. et devra être assez chaude
pour monter le lait à la température d'en-
viron 90°

DARATTAGE.

Onrencontre puclquefois de la difficul-
té à baratter la créme, surtout pendant
l'hiver. L'addition d'eau ayant une tem-
pérature de 70° à la crème, lorsqu'elle est
encore douce, dans la proportion de 25
pour cent de la quantité, lui fera céder
son beurre plus coraplétement et en moins
de temps. I! laut ajouter l'eau avant que
la crême ne soit sure et au moins 20 heu-
res avant de commencer le barattage. La
première chose à faire ensuite est de faire
développer l'acide lactique. Si une cer-
taine quantité de créme doure est barattée,
et qu’une quantité égale de rréme sure de
la même qualité quant à la composition,
toit aussi barattée, on n’obtiendra en
moyenne de la crème douce que 7% livres
de beurre pour chaque cent livres possi-
bles à obtenir, tandis qu'on pourra obte-
nir jusqu'd 97 livres pour chaque cent
livres possibles à obtenir de la crème
sure, On perd chaque année, dans la

.| Puissance, des milliers de livres de beurre
par le fait qu'on baratte deux qualités de
crême dans le méme barattage et d'un
même barattage. Le seul hon plan est de
mêler parfaitement toute la crême pour
chaque barattage douze à vingt heures
avant de pratiquer ce dernier. 1 faut la
tenir à une température do 60° à 70°
Fahr., suivant la saison, afin qu’elle de-
vienne sure. La température la plus hau-
te indiquée est nécessaira en hiver et en
Été aussi si la crême provient d'un sépa-
rateur centrifuge. Le baraltage est prati-
qué pour amener les globules do gras à
80 frapper les uns les autres et à s'agglo-
mérer par contact. Si doux globules ve
frappent l'un l'autre à une température
convenable, ils so colleront ensemble ;
quand un grand nombre d'entre eux sont
ainsi réunis, on dit que le beurre ‘se
fuit ” ct on peut laver et enlover les par
ticules. Tout ce qui est exigé pour le ba-
rattage do Ia crême est que le sérum ou
matière première soit amené à l'état con-
venable : (1) par l'addition d'eau, si né-
cessaire, tel que décrit plus haut ; (2) par
le développement de l'acide ; (8) par le
maintien deg température de 57° à 590
en été et de G2Y à 06° en hiver. IV est in-
dispensable qu'on ee serve d'un thermo-
mètre pour constater la température.

BEURRE GRANULE,

Lorsque les particules du bourre sont à
moitié aussi grosses quo de la graine de
trèfle, on peut ajouter dix pour vent d'eau
froide au contenu de la baratte. Lorsque
les particules sont réunies en grains à
moitié auvsi gros que des grains de blé,
on poul arrêter le barattage ; on onlève lu
lait de beurre qu'on remplace par del’eau
sure ayant une température du 50% à 559
Fal. On pout ainsi le laver à l'état gra-
nulé. Lorsque l'eau s'écoule sans aucune
apparonce laileuse, on luisso le beurre
granulé dans lu baratto pendant une de wi-heurs pour I'égoutier.

SATAISON.

On peut alors le saler dags -Ja baraite
ou le mettre sur le mialaxetis {able pour
travailler le beurre) pour le saler. Il ne fout
employer que du sel pur ayant un bean
grain velouté. La proportion de sel doit
être régléo à la demande et au goût des
acheteurs. De Irois-quarts d'once à un
once par livre seront dos quantités suffi-
sanies pour la plupart des acheteurs de
beurre canadien. ln préparant le beurre
pour le murché, il faut agir en vue de lui
donner une apparence attrayante, soit
qu'on le mette dans des tinettes ou des
barils, soit qu'on en fasse des pains étam-
pés ou des rouleaux.
Au risque de répéter un peu ce que

nous avons déjà dit, j'ai réani dans de
courts paragraphes quelques données el
avis supplémentaires qui pourront aider
à atteindre le but visé, savoir: l'amélio-
ration du beurre et du commerce du
bourre.

PREPARATION DU LAIT POUR LES

BEURRERIEs.

1. Voyez à ce que les vaches aient uno
abondante provision de bonne nourriture
saine. Ajoutez à l'herbe du son ou du
grain. Le blé-d'Inde et les pois rendent le
bcurre ferme. Si l’herbe est sèche on rare,
donnez du fourrage vert. La qualité de la
nourriture détermine jusqu'à un certain
point Ia qualité des globules de gras du
lait. Le bon beurre se compose, pour la
plus grande partie, de ces globules. Le
fourrage verta un meilleur effet sur la
qualité du beurre, si on le ait manger un
jour ou deux après qu'il cs: coupé.

2. Voyez à ce quo les vaches aient une
abondante quantité d’ean pure et froide.
Une cuisinière pourrait aussi bien s'at-
tendre à faire de bon gruau on porridge
avec de la farine d'avoin« moisie et le
l'eau cronpie qu'on a droit d’espérer avoir
du lait pur et sain, de saveur douce, lors
que la nourriture consommée par lu va-
cha est mauvaise et sa boisson infecte.

3. Voyez à ce que les vaches aient ac-
cès à un endroit où il y a du sel, chaque
jour Elles savent mieux que n'importe
qui en prendre au besoin.

4. Voyez à ce que les vaches ne soient
ni inquiétées ni ahuries. Tout mauvais
traitement quiexcite une vache diminue
Ia quantité et nuit a la qualité de son
ait.

5. Lorsque Ja chose est praticable, que
les vaches soient traites au même temps
et par la même personne.

6 Il faut brosser le pis et le frotter
avec une serviette rude avant de traire
la vache.

7. Le lait doit toujours être coulé avec
soin immédiatement spès que la traite
est finie.

8. L'aération parfaite du lait pendant
quelques minutes qu'on peut obtenir en
le transvasant ou le brassant améliore lu
saveur du beurre.

(1 suivre).

>——

Nouvelles Générales

CANON EN CUIR

L'inventeur de l'artillerie en cuir fut
un certain colonel Thomas Scott, un Da.
nois au service de Charles ler, d'Angle-
terre. ll construisit des canons en vuir
durci et en fit l'épreuve. Les résultats fu-
rent queces nouveaux engins se trunraient
supérieurs aux piêces en fer où en cuivre.
Mais le colonel ne vécut pas aseez long:
temps pour jouir do son triomphe Il
mourut en 1031, et un monument est éle-
vé sur sa tombe, dans un cimetière de
Londres. Ce monument représente Tho-
mas Scott couvert d'une armme, et avec

un regard de bravade, de grosses mous-
taches et une barbe en pointe.
La même année que mourut le colo-

nel, l'eflicacité de l'artillerie en cuir ut
pleinement reconnue à In bataille de
Leipaie (7 sept. 1031), lorsque CGuatave
Adolplio remporta une victoire éclatante
sur les impérialistes. commandés par le
général Tilly. L'on prétend même que ce
succès fut, en grande partie, dû aux ca.
nons de cuir.
Un avantage deces pièces d'artillerie

est qu'elles sont légères et peuvent faci-
lement être transportées d’un endroit à
l'autre eur le champ de bataille. Mais ce
gonre d'altillerie fat bientot abandonné,
À cause du peu do dvréo des canons, et
des nonveaux procédés pormettant de fai-
ro des pièces légères on métal.

Ldison vient de compléter sou phono-
graphe par la photographie. Bientot on
pourra voir et entendre l'oratour simuls
tanément, à distance à n'importe quel
moment.

Voici comment il procède : devant l'o-
rateur on place un phonogrammo et un
autre appareil mù par un mouvement in.
génieux qui photographie successivement
l'oratenr à dus intervalles d'un dixièmo
do seconde. l'ar la suite, un appareil à 

,

Pgojection reproduit les épreuves photo-
graphiques sur nn lablean, à des instants
règlés et correspondant aux différens pas-
sagos du discours à raison de six projecti-
ons par seconde, nous muntraut de la sor-
te l'orateur parlant et gesticulant, pen-
dant quole phonographe fait entendre
ses paroles.

Le médecin de Léon XIII, le docteur
Coccurelli, dit que la santé du Pape est
assez bonne ; mais il lui conseille le re-
pos ; il vent qu’il donne moins d'audien-
ces le jour et qu'il n'en donneplusle soir.

   

Notes commerciales

Vu l'acquisition par M. Gonthier de la
propriété No 230 Rue Notre Dame, l'impor-
tante Teinturerie à vapeur qu'il dirige et à
laquelle le public a si fréquemmentaffai-
re a été transportée à cet endroit où toutes
les commandes doivent mninienant être
adressées,

Le succès qui a favorisé cet étahlisse-
ment est la meilleure garantie de son
utilité et de l'excellente qualité de l'ou-
vrage qui exécute. ,
M Mes membres du clergé sont tout

particulièment invités à visiter la nouvelle
installation ou à y adresser leurs com-
mandes Un y fuit une Brécialité de la
teinte des sontancs, manteaux, pardessus
etc etc. rongis ou décolorés par un long
ervice,
La couleur et le fini que l'on donne

aux étofles et habillements qu’un long
usage a déterioré, approche tellement du
brillant des articles sortant du magasin,
qu'on est tout surpris de voir qu'il y a
encore de vieux habits qui n'ont pas été
portées a la teinturerie pour être remis à
neuf.

C'est encela surtout que la Teinture-
rie à vapeur de M. Gonthier offre d'im-
menses avantages. Les comptes que l’on
fait chez les marchands prouvent mieux
que toutes les autre chose, l'économie
qu'il y a à faire durer un ou deux ans de
plus en bon état de propreté un habit
qu'on songeait à mettre da côté comme
étant hors d'usage.
Nombre de personnes utilisent déjà

cetteindustrie profitable. Qu'on suive ce
bon exemple de saine économie !
M. Gonthier est remarquable pour la

pouctualité et le soin qu’il met à l'exécu-
tion des commandes qu'on lui adresse.

MM. Rousseau « Durand successeurs
de J. C. Rousseau Cie No 52, Rue des
Forges, porte voisine de M. Thos. Bour-
nival, ont complètement renouvelé leur
assortiment d’Epiceries, I’rovisions, Vins
et Liqueurs, provenant de Ja plus fraiche
importation Tous ces articles sont de
premier choix.
Unlot de Claret et Sauterne des meil-

leures marques, sera vendu à très bas
prix.

Dière des meilleures Ibrasseries de la
Puissance— distribuée à domicile sans
charge extra.
MM. Housseau « Durand taut eu re-

merciant le publie de l'encouragement
reçu par le pussé espèrent que le mème
patronage leur sera accordé à l'avenir.
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Loulettres onrégistrées doivent être allé 15 minut-s

avant le depart de chaque mille,
CU. K. O3DEN, M. Pp,

Trois-Rivières, 25 Nov enbre 1833,

LAJOIE & FRERE.
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

N°,138 RUE NOTRE-DAME.

"ProiseTlRivières.

 
leux macasin avantduchet-r ailleurs
Uva malistee sout attachées à l'établissement,
4 Octobre 1878

Celebre Ean Minerale
DEN

SOURCES ST-LEON
—

I. W. WILLIAMS, saccesseur deoHoor-
ne & Williams pharmacien, téléphone
Nol, ent général pour la cité des Trois-
Rivi

HECTOR CARON,
Proprriétair

PLANO ET CHANT
Madume Ilart-Hruvet, professeur de piano ot chant

ouvrir sou salu de musique ie 15 Julllet au No. 24
Rue Niverville, l'uue conditions s'aclresser de 1 heure

  à 3 henores P. M.
Tris-Rivières 1 Juillet 1889.
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ne 

LES TROIS-RIVIERES.

p
r
e préjugés et les idées de provincialisme

quel'on cherche depuis quelques années
répandre, sous le faux nom do mouvc-

ment national, et qui sont de nature à

 

à

LS. entraver les progrès du pays ct à causer
des ma ux de toute sorte,

JEUDI, 10 JUILLET 1890.

  

Le Pique-Nique Conservateur
AU BOCAGE VANASSE. co

Sa voix a été couverte d'applaudisse-
monts.
M. Lessard qui a parléen dernier lien

A aussi élé très applaudi. Il a fait un fort
joli discours sur les péripéties de la der-
nière lutte, les moyens qu’on avait on a

mbattre et le succès remporté danscetto
—_— partie de la province.

La démonstration politique d'hier a été
sous tous les rapports, une des plus belles
qui ait encore eu lieu aux Trois-Rivières.
Le lieu du pique-nique avait été admi-

rablement choisi et préparé avec intelli-
gence et goût. Plusieurs tentes avaient
êté élevées sous les arbres autonr d'un
immense carré où le sol avait été déblayé
de façon à ofirir aux visiteurs un endroit
charmant d'où la vue s'étendait jusqu’à
la ville et au fleuve. Des drapeaux ilot-
taient partout aux branches des arbres, a
sur les tentes et les baraguesct an-dessus | *B
des tribunes élevées pour les oratenrs et
le corps de musique; dessièges rustiques
avaient aussi élé disposés ça et là pourle
confort des hôtes,
Do bonne heure dans l'avant-midi, une

foule de familles étaient déjà rendues et
installées au bocage pour y prendre un
diner champêtre sons les bois en atlen-
dant la démonstration qui, quelques
heures plustard, réunissait environ 4,000
personnes tant de la ville que des comtés
voisins.
À deux heures de l'après-midi quand

sir Hector Langevin accompagné de Son

|

su
Honneur le Maire, M. T. E. Normand et

{

de
de toute la députation du district, fit son

co

m

ni

Immédiatement à la suite du discours
de Sir Hector Langevin, M. Normand
avait donné lecture d'unelettre de l'hon.
Dr Ross où, tout en exprimantle profond
regret de ne pouvoir assister à la réunion
à canse du mauvais état de sa santé,il di-
sait être de cœuret d'âme avec les amis

nservateurs du district. ;
Après les discours, la foule so répandit

sous les tentes, dans les barraques, aux
endroits ou se trouvaient les jeux ct les
amusements, et passa un temps des plus

réables avant de se retirer.
Le soir Sir Hector était l'hôte des Com-
issaires du Havre qui luni offrirent un

magnifique diner ainsi qu’aux députés et
à quelques amis.

l'est reparti par le bateau pour Qué-
bee emportant sans doute un bon souve-

r de cette démonstration qui fait hon-
nearà la ville et au district.

 

M. Mercier et le Clergé.
La Minerve publie l'excellent article
ivant que nous nous faisons un devoir
reproduire :

Uno dépêche de Québec porte que M.entrée sur le terrain au son des fanfares| yrercier aurait l'intention de se plaindrede l'Union Musicale, et des applaudisse- |; Rome de la conduite tenve par Saments do l'assistance, le camp improvisé Grendeur Mgr Laflèche, évêque des Trois-offrait un conpd'æil charmant. ‘ee

|

Rivières, dans la dernière campagueétec-L'hon. ministre des Travaux Publics torale. Ce serait sous une forme agrandie,prit plaisir à visiter les divers groupes| je
formés sous les arbres, les tentes, les ba-

procès de l’influence indue, mené au-
trefois avec grand fracas par messicursraquer, les cambuses, toute I'inetallation les libéraux, sons la conduite de M. Franen fin.

Quelquesinstantsplus tard, la musique
réunissait toute cette belle foule autour|],
de la tribune des orateurs pour les dis- le
cours, ch

Sir Hector présenté à l'auditoire par le
nouveau député des Trois-Rivières, M.

|

{ri
T. E. Normand qui fit la chose avec un
tact exquis, adressa le premier la parole.
Il fat enivi de M. F. L. Desaulniers dé-
puté fédéral de St Maurice, de M. L. N.
uplessis député du même comté à Qué- au

fois Langelier.
Nous ne connaissons pas la nature de
plainte, mais il est facile de pressentir
sort qui l'attend. Monseigneur Laflè-
eestconuu pour un des esprits les

plus sages, Jes plus éclairés, les plus pa-
otiques de l'épiscopat, et il cst de ceux

qui connaissent les hautes responsabili-
tés, savent rester dans les limites de
leur devoir, M, Mercier a fait un bien
faux calcul s’il croit intimider un prélat

ssi éminent et aussi respecté. Avantbec et de M. Lessard, le nonvean député d'atteindre la mitre, il en trouvera plusde Maskinongé.
On voyait aussi surl'estrade les deux

députés de Champlain MM. Montplaisir au
st le Dr Grenier, M. Boisvert, député de
Nicolet, MM. Robillard, Chs. Ed. Houde su
J. Tourigny anciens députés, le Maire de de
Nicolet M. G. Ball, le maire de St Gré-
Boire M. C. Prince, le maire de St Etien-
ne, M. Brunelle, plusieurs des principaux
citoyens de Trois-Rivières, St Maurice,
Batiscan, Ste Geneviève, St Tite, St Man-
rice Yamachiche, le Cap. etc, etc,etc.
Le temps nous manque ce matin pour

donner une analyse des discours qui ont
été prononcés. Nous dirons pourtant que d
celui de Sir Hector Langevin a été l'un
des plus heureux et des plus brillants
que nous lni ayions entendu faire, L'im-
mense et sympathique auditoire qu'il de
avait devant lui et le caractère si joyeux| ne
de la démonstration, lui inspirèrent des po
paroles aussi délicates que pleine d'élo-

de
po

e

pa

L'harmonieuse réunion de tous ces au-
diteurs appartenant à toutes les classes

du district, amena tout naturellement
l'orateur à parler du groupe plus nom-|€
breux et plus varié qui forme la Confédé-
ration canadienne, de la charte et des lois

d'un pour lui barrer le passage.
M. Mercier est conpahle de tontes les
daces, de toutes les effronteries, de tons

les cynismes. Cet acte insolite ne nous
rpreudrait donc pas. Après la mission
Mgr Labelle, cet homme sc croit tout

puissant, et l'orgueil le dpmine au point
le convaincre qu'il n'aura qu'à parler
ur amener les congrégations :omaines

à baisser pavillon.
Il est do braves gens parmi nous qui

prennent cet homme pour an arai, pour
un défenseur du clergé, quand il n'en cet
ue le courtisan, que l'exploitear pour
8 fins cyniquement avor.ées par svs
rtisans.
Jugeons-le à l'œuvre.
Quandil s'est agi de rérzler la question
s Jésuites, il engagea avec Son Emi-
nce le Cardinal Tascherean une corres-
ndance où l'absence de bonne foi le: disputeà l'ins5lence envers un prince dequence at d'enthousiasme. TEL le ]‘glise. Il p’ était pas besoin pour gagner

son point de faire passer le cardinal pourbP 1963

|

un enne“ai

des

Jésuites ot erde la société et venus de tons les points| de ] “oi des Jésuites ot de se moqu‘op'nion de la majorité des évêques.
n bon catholique recule devant pareils

ca’ts,

Lcoutons M, Mercier, dans une letirequi la constituent, du drapeau britanni-| en date du 27 avril 1887 :que qui la protège et qui mérite notre.
respect, notre affection et notre reconnais. ét

“Jai dit que si Nos SS. les évêques
aient unanimes, mon devoir serait toutsance. En traitant un sujet aussi lag tracé, mais je ne me suis jamais engagé àque vaste, Sir Hector a eu des me gy. suivre aveuglément l'opinion de In majoritéments magnifiques où les hantes vues de des Evéques.

l'homme d'état se mélaient ?% ex.
pression des nobles sentiments du vrai
patriote.

Il à été particulièrement heureux en

Le 4 mai 1887, Son Eminence écrivait
au premier ministre :

“ Je erois avoir le droit de me plaindre deparlant de l'harmonie qui devait exister

|

CéTldines expressions regrettables employéesentre les différentes races sous Ia protec

|

P«7 le premier ministre de celle ratholique pro-tion des lois qui sont la sauvegarde

|

LIne, dans la discussion qui a eu lien endes libertés de chacune, et surtout en

|

CO  mité général. Enréclamant comme jestigmatisant l'œuvre anti nationale des

|

l'ai fait, les droits de l'épiscopat, je n'aihomines qui, en s'attaquantà la constitu.| lit que mon devoir ; il ne s’en suit nul-tion cherchent à détruire cet harmonie. lement que ju puiese être appelé un tyranDes applaudisssements enthousiastes

|

AUI Yeut op primer le faible noun persicu-Jui ont été prodigués pendant toute la] (eur de la Compagnie de Jésus,duréo de son discours, et ont éclaté avecplus d'intensité quand on est venu lni Mprésenter deax snperbes bouquets au mo-
jount où il prononçait ses dernières paro-
CB.
M. Duplessis a aussi parlé avec une vj.

Je me suis plaint. C'est en vain qu'après ce-
Ja vous protestez do votre plus grand res-
pect pour moi personnellement ct pour
les autres prélats canadiens........... renner

“ Je compte bien que plus tard, quand
vous lirez d lu fête reposée vos discours et vos
lettres, vous regretterez bien des passages que
vos meilleurs amis ont déployés, ©
Au Conseil Legislatif, Mgr 11amel, dans

Un mémoire, protesta contre les insintta-
tions malveillantes et calomnieuses de M. Mer-
cier (textuel).
Co n’ost pas d'aujourd'hui que M. Mer-

cier le prend de haut svec ls vénérable
évêquedes Trois-Rividres.
Au mois de juin 1888, Mgr Lellèche

s'adressa au gouvernement, à la suite
d'une assemblée do paroisse, pour deman-
der que lo pouvoir d'accorder des licon-
ces ne lut pas accordé à des commissaires
mais bien an conseil municipal. Voici la
lettre qu'il écrivit à M. Turcotte, procu-
reur général ;

“ Sainte-Ursule,le 5 juin 1888.
“ Monsieur le ministre,

“ En vous transmettant les résolutions
ci-incluses concernaut le projet de loi des
licences adoptées unanimement par l’as-
sembléo de paroisse des Trois-Rivières,
tenne dans In Cathédrale le 27 mui der-
nier, je m'adresse à vous comme ministre
du gouvernement qui doit présenter ce
projet de loi, m'a-t-on dit et aussi comme
député des Trois-Rivières, spécialement
chargé de défendre et de protéger los in-
térêts de notre ville, et surtout les proté-
ger plus ellicacement,

“ En les examinant avec soin, vous
verrez qu'elles reposent sur co principe
que c'est le corps municipal, Conseillors
et Electeurs, qui est le plus compétent à
juger quels sontles moyens praliquesles
plus eflicaces pour assurer le maintien de
la tempéranco et de l'ordre dans le com-
merce si dangereux des boissons enivrun-
tes.

“ Tel est le principe sur lequel repo-
sent ces résolutions, et sur lequel devrait
être rédigbo toute cette loi—lo principe
du self-government.

“ Or, le projet de loi me parait reposer
sur le principe opposé,celui de la centra-
lisation dans les mains du gouvernement
ou de ses employés enlui accordant pour
ainsi dire un pouvoir discrétionnaire qui
pourra paralyser daris la plupart des cas
l’action des municipalités.

“ J'espère donc que vous y donuerez
sérieuse attention avec les autres dépatés
de mon diocèse et que vous vous elflorce-
rez conformément aux vœnx de vos cons-
tituants do faire amender ce projet de loi
dans le sens favorable aux municipalités
etde manière à donner aux conseillers
municipaux et aux électeurs municipaux,véritables juges, compétents et intéressés
encette matière, tous les pouvoirs néces-Saires pour régler convenablement tout
ce qui concerne la vente des boissons en-
Ivrantes, soit an la prohibant ld ou cest
possible, soit en la règlementant d'une
Mnanière efficace là ou elle est indispensa-
ble.

“ Dans cet espoir je vous prie, M. le
ministre, d'agréer l'expression de ion
dévouement.
“t L F. Ev, des Trois-Rivières.”

ai lo croirait? À cette demande si
raisonnable du clergé et des meilleurs
amis de la tempérence, M. Mercier répon-
dit par une clause qui enlevait le con-
trôlo des licences au conseil de ville, |)
ue peut plaider ignorance, car Mgr Laflè-
che s'étail adressé personnellement à lui
tout comme a M. Turcotte. C'est Sa Gran-
deur elle-même qui constate la chose
dans une lettre à M. Dapleasis, député
de Saint-Maurice.

* Je me suis en méige temps adressé a
l'honorable premier ministre le priant de
favorirer cette mesuro que je regardais
comme trés importante pour le maintien
de l’ordre moral dans notre ville, parce
que ies conseillers et les citoyens qui les
élisent sont les meilleurs juges et en mé-
me temps les plus intéressés à main‘enir
l'ordre en cette importante matiére. À
mon grand regret, j'ai reçu de cet honorable
monsieur une réponse négative”

Et M. Mercier ='étonna qu'après une
pareille conduite sur une question qui af-
fecte la morale à un si haut dégré, il ait
perdu la confiance de l'évêque des Trois-
Rivières. Farceur !
C'est lo même homme qui, en décem-

bre 1857, adrussait aux protonotaires de
la province une circulaire daus laquelle
il se plaignait de la manière dont les ré-
gistres de l'état civil sont tenus, assimi- Avec l'audace qu'on lui connait, M.

ercier répondit:
“ Son Emunence a élé mal informée.........

Quelques ‘léputés opposés an bill s'étant
servis du nom de Votre Eminence avecgoureuse Eloquence et un grand bon},euy

|

“7° iconvenance regrettable pour inilu-
idées commod'expressions. Entho'usias- je

mé lui même de la beauié de la d'émons- detration, il en parla avec entrair”.ement et

cer la députation ct laiser croire que
tais en révolte onverte avec un princel'Eglise et l'épiscopat canadien, j'en. € teste énergiquementcontre ce aystè-ent des paroles aussi heureuseg ue déli-| Pro‘ este énergiq ; ycates à l'adresse des électer.r, dont elle

|

Me d'intimidation et dit que nous n'étionscouronnait si magnifiquem'ent les récents aet efficaces travaux. I erst,nne ne fut on-blié de tous coux qui op | fait la dernièrelutte avec tant de courage et de dévoue-

au

8 des enfants, mais des hommes libresJuger cette question purement civile
meilleur de notre connaissance, quenous n'avions pas d'ordre à recevoir de qui que

ment. Il prit ensuite ‘pour theme les cou. |“ *!%  44e nous devions protéger le faibleleurs britanniques ot francaises quiflot-taient sudossus de l'estrade ct parla durespect et de la reconnaissance que nous

les

routre lefort et soutenir les bons Pères Jésui-contre leurs persécuteurs, ”
Le cardinal Taschereau écrivit de nou-devons avoir pourles premières,del'affec-

|

Veau:tion intime et profo nde que nous gardonspour les second, 80 “ Dansce résumé (lettre de M. Mercier)trouvent en toutes lettres lus expres-
0 ù

:s'éleva vigoy.reusement contre les

|

sions même dont vous vous éles servisel dont

lait les curés à des fonctionnaires publics.Il employait mêmel'épithèto de délinquant
a leur adresse!

C'est le même howme qui, inspiré parles idées radicales qu'il cherche vaine-
ment à masquer par intervalles, présenta
à la session de 1888, un projet de lui qui
fat considéré coiame contraire au droitcanonique et au droit naturel, de mémoqu'injuste et insultant pour l'Eglise et
ses ministres.
Ce bill avait pour objet de séculariserles régistres des baptèmes, mariages etsépultures ; de mettre le clergé sons laférule de I'kitat, et d'infiger, au méprisdeslois de l'Eglise, des pénalités aux cu-

taire du consoil provincial d'hygiène le-
quel est tenu do les oxpédier dans le
cours de ce mois de jazvier el de juillet
de chaque année au régistrateur général,”

11 était donc ordouné aux curés de faire
un rapport mensuel au consoil provincial
d'hygiène. Eux qui tiennent ces registres
gratuitement on leur imposait cette obli-
gation,les traitant par là comme omployés
du gouvernement. De plus ces rapports
dovaient êtrs faits sous peine d'amende.
La clause 17 disait:

“ Lorsqu'un chef de maison ou de fu-
mille, un ministre du calle, un médecin
ou une personne qui doit en vertu du pré
sent acte faire rapport des naissoncees,
mariages et décès rofusu on néglige vo-
lontairement de le faire au tomps fixé,
cette personne, pour chaquo offense doit
payer une somme do pas moins d'une
piastre ni du plus de vingt piastresà la
disorétion du juge, et il est du devoir de
celui préposé à l'enrégistrement dans
chaque district de poursuivre telles per-
sonnes négligeant ou refusant de faire
les rapports requis.”

Tel était le fond de la loi du cabinet
Mercier— amendés, poursuites etc, Grand
défenseur dn clergé, notre premier minis-
tre!
Ce qui ajouta à l'odieux de cette mesu-

re, c'est que le cabinet Mercier vonlut Ja
faire adopter sous le faux prétexte que
Son Eminence le cardinal Taschereau
avait donné son assentiment. M. L. l
Pelletier, alors membre du conseil Légis-
latif, ne craignit pas d'en donner l'assu-
rance solennelle. Le sourernement, dissit-il.
a déposé celle mesure après avoir pris l'opini-
on des évêques.

M. Pelletier avait tout rimplement
trompé la chambre. Il n'y avait pas eu de
réunion d'évêques, et plusieurs membres
de l'épiscopat protastèrent contre cet
odienx projet do loi qui expira au Conseil
Législatif.
Ne se tenant pas pour battu, M. Mer-

cier revint à la charge, à la session de 18-
89, et présenta le bill No 19 qui imposait
aux membres du clergé les mêmes obliga-
tions et les mêmes pénalités. Sur les ob-
jections pressantes des députés conserva-
teurs, M. Mercier retira encore son bill,
À quand sontroisième effort ?
On sait encore ce que M. Mercier a fait

dans l'avant dernière élection de Brome.
ll ne craignit pas d'envoyer #300 au curé
Bachand, dans le but manifeste de se ga-
guer ses sympathies et celles de ses pa-
roissiens. Cettefois il n'avait pas eu re-
cours au système des lettres de crédit, H
en résulta que co jeune prêtre trop confi-
ant, dut remettre cette somme au gouver-
nement, qu'il fut congédié du diocèse de
Saint-Hyacinthe. et que Sa Grandeur Mgr
Moreau adressa une lettre sévère à M.
Mercier, au cours de laquelle il disait :
“ Afin d'éviter pour l'avenir de sembla-
“ bles désagréments, je prie votre gouvers
“nement de refuser toute considération
“ aux demaudes de secours qui pourraient
“ être adressées par les prêtres de ce dio-
“ cèse et qui ne seraient pas apostillées
“ par l'Ordinaire "

C'est le même homme qui, au cours de
la contestation de l'élection do feu l'ho-
norable M, Mousseau, en 1884, accusa ce-
lui-ci d'avoir acheté l'ufluence de deux pré
tres l'abbt l’erreault, curé de Sainte-Gene-
vière, et M. l’abbé Chuvrefils, curé de
Sainte-Anne du Bont-de-l'Ie.

Voici le texte même do l'accusation
aussi mensongère que malicieuse, portée
par M. Mercier dans sa déclaration:

“ 2. Le défendeur (M. Mousseau) dans
le cours de l'été de 1582, a promis et a
fuit obtenir de ln législature, à sa session
de 1882 à messire l'erreault, curé de
Sainte-Gencviève et à un grand nombre
d’autres électeurs de cette paroisse, une
somme de $500 pour aider à In construc-
tion du collège commercial de l'endroit,
«fin de les engager à favoriser son élertion ct
à voler pour lui.

“ 6 Le défendeur, dans le cours del'é-
té de 1882, a promis et fail promettre à
messire George J. ©. Chèvrelils, curé de
Sainte-Anne, des sommes d'argent consi-
dérables en règlement on compensation
de certaines difficultés qu'il avait avec le
Fouvernement fédéral, pour l'engager à ta-
voriser lu diée élection el à voter Pour lui"
Que n'aurait-on pus à dire contre M.

Mercier s'il fallait le mettre en accusa.
tion pour toutes les proinesses do subsi-
des de chemins de fer, d'améliorations,
de compentations, d'extras, de places,qu’il a faites dans la dernière cainpagne ?Quant aux accusations contre ces deuxvénérables prêtres, M. Mercier aurait étébien en peino de le prouver, et il n'a ja-mais non plus entrepris cette tâche. J) aconsenti à so fermer le bec moyennant
45,000. C'était trop cher pour une réputa-tion que le jury a subséquemment éva-luée à 50, quand M. Lallamme obtenait
$10,000.
Ja jeu de M. Mercier dat manifeste.Quand il trouvele clergé sur son chemin,il l'injurie, le déprécie, le met en accusu-

tion, lo baillonne, commo il à essayé dobaillonner In chambre, puis les électeurs.A-til réussi à leurrer certains membresdu clergé qu'il leur fait patte Jo velours,les élève aux nues. Bref, le clergé ne pa-Tait valoir à ses yeux qu'autant qu'il se tés transformés en fonctionnaires publics.La clause 4 de ce projet du loi statunit :
“ Toute personne autorisé à tenir régis-tre dus actus de l'état civil et tout proprié-taire ou administrateur de cimetière doi-vent remplir et compléter les blancs ou

formes d'informations qui leur ont été
transmises ot les remettre dans los pre- 
 

range de son côté, Charlatan!

—————

L'apparoncode la récolte ost de beau.coup meilleuro depuis quelques jours. Ingénéral, la récoite duns lu province d'On-lario a la plus balle apparence. Si lolomps resto beau pendant une couplo desouaines oncoro,la récolte du grain sora miers hail jours de chaque mois an secré. bonne.

Te
“Polerinage des Tros-Riviers

A

Ste Anne de Beaupré
Nous attirons tout Spécialement |,tention sur le palérinage or Anisé par ha

conférences SL Vincent de Paul da colville que nous annongons dans nue entrecolenne. ‘ _
ous vapérons qu'on s'empresser, y

prendre part et de retenir Fava.
billets. C'est au bénéfice de l'œuvre de
Charité des conférences que tout le mop.de n à cœur à raison des bienfaits qui endécoulent. Départ lundi le 21 courantVoir l'annonce. '

Courrier
—

Les journaux libéraux d'Ontario outentrepris toute une oroisada contre |gprogramme émis par M. Mercier, au ban.quel national.
11s s'opposentde tonto Jonrs foresy 3 oyque M. Mercier mette le trésor fédéral àcontribution pour payer ses OXtravagan-ces. Le Globe a publié quatre ou cing art.cles contre les projets de notre premierŸ

|

ministre, le Times est encore plus agressifcontre son ami et allié M. Mercier : il
dit qu'il ne consentira jamais à ce quela
population d'Ontario soit taxée pour ré.
purer les gaspilluges de Québec,
Evidemment M. Mercier a fait une hé.

vuo aux yeux mêmes deses alliés qui Jy;
tournent le dos.

Il est rumeur que Sir Léonard Tilly,Lt, Gouverneur du Nouveau-Brauswick
qui sort de charge an mois d'octobre va
0 nouveau rentrer duns le ogbinetfeds.

ral en vue des élections de 1899,

M. L. G. Desjardins a acceptéla candidature à Montmorency pourla chambrefédérale.

L'hon. M. Charles Langelier, le nou-
veau président du conseil devra se faireréélir dans Montmorency. Un parle de Inj
faire opposition.

La lutte se poursuit vigourensement
dans Gaspé entre l'hon. M, Flynn ct M.
Achile Carrier. Toutes les forces politic
ques se concentrent dans le comté. La vo-
tation a lieu le 12,

Une information intéressante au sujet
des expériences d'atrostals dirigeables
tontés par l'atelier militaire de Mendou
en France.
On est parvenu à établir ou moteur

d'une force de 70 chevaux, ne pesant que
190 kilogrammes, et d'un volume très
pou considérable.

C’est un moteur électrique, susceptible
de marcher dix henres.

Onvoit l'importance de cette dévou-
verte ; aussi l'a-t-on tenue socrête jus
qu'à co jour.

Actuellement, toutes les expériences
préparatoires ont eu lieu et on acherele
moteur type définitif.

Les débentures de la compagnie du
Pacifique se vendent aujourd'hai à 82)
Rien ne saurait témoiguer plus éloquom-
ment de ls confiance qu'inspire et cette
grande compagnie et %e Canada qui est
le siège principal de sos opérations.

Lorsquele l’acifique aura complèté ses
communications entre l'Europe etl'Asie
par une ligne de vaisseaux rapides sur
l'Atlantique elle ajoutora à son commer-
ce un contingent importaut de passager
ui font aujourd'hui la traversée parvoie

de Now-York,

Une des merveilles do l'électricité, et
un des objets les plus intéressants de M.
Edisonà l'exposition de Paris, était un
petit instrument au moyen duquel on
peut signer un chèque à 100 milles de dis-
tance,

L'écrit qui doit être transmis eut gravé
sur du pupier doux avec un stylet ordi-
naire. Il est placé sur un cylindre qui,
en tournant, établit et détruit le conrant
Électrique, au moyen do dentélures sur
le papier.
À l'extrémité da fl où l'on reçoit le

chèquese trouve uncylindro semblable,
marchant par un synchronisme proporti-
onné avec l'autre qui reçoit le courant
électrique sur un papier préparé d'nne
manière chimique, sur lequel la signatu-
re est transmise. On a déjà fait beaucoup
avec l'électricité. Son application est eu
voie de 80 répandre d'une manière vrai-
mont merveilleuse.

Do la Presse :

Comma ondoit faire lo recensement du
Canada l'an prachain, novs croyona qu'il
serait important d'y faire ontrer une sta:
tistiquo qui nous serait très utile.

Ainsi, nous voudrions voir insuire
dans uno colonne spéciale le nombre d'en-
fante par chaque famille, le nombre du
famillus qui ont plus de douze enfants,
celles qui on ont sept, lo nombro de fe-
milles n'ayant qu’un ou deux enfants.
Une pareille statistique que pourrait

recueillir aiséinent l'énumératour dure-
censement daus chaquo ville et village
sorait des plus inatructivos. Ille sorriveit
on même temps de base à d'intérussantes
comparaisous sur la fécondité des dillé-
rontes races qui habitont le pays, et sur leurs forces respoctivo d'expansion.  
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PHARMACIE HORNER
La plus jolie du Canada an MAGASIN BLANC

, 7 aurez votre choix sur un des trois articles
NOs 6, DES FORGES suivants: Une boite doublée en satin

(Porte voisine de MM. Jos. Godin & Fils)
Ore 

ga 24 année de pratique, étabile à l'rois-Rivières de.
© quis 18 ans.
ae— =

Nouvelles Locales

M. Lymburner a été élu échevin, dans
le quartier N. Dame par l'écrasante majo-
rité de 88 voix contre son udversaire M.
Spénard. ,Ç
pans Ste Ursule M. Alex. Baptist a

également 616 élu par 13 voix de majorité
contre M. Alex. Houliston. ;

Ces deux dernières victoires de nos
candidats jointes aux élections par accla-
mation, changent complètement la majo-
rité du Conseil et nous dounent la garan-
tie d'une ainélioration tout à-fait désirable
dans la direction de nos affaires munici-
pales.

La fondre cet tombée, dans la nuit de
lundi sur l'église de N. Dame du Mont-
carmel etu causé des domusages assez
considérables.
M. lo curé de la paroisse le Rvd. M. de

Catufel, était absent et ce n’est qu'à son
retour tnardi matin qu'il a pu constater
l'accident.
Le tonnerre a frappé le clocher et bri-

sé la couverture de l'église en plusieurs
endroils.

Le fluide électrique a pénétré de là dans
l'intérieur del'édifice et a frappé à droite
et à gauche le long des corniches, sur les
banes et dans les allées de ln nef. Heu-
reusement qu'il n’a mis le feu nulle part
et n'a fait que noircir et broyer les boise:
series, endehors des autres parties del'é-
difice qu'il a mises en pièces.
On se demande ce qui en eut été si l'ac-

cideut était arrivé pendant un office pu-
blic, Nul doute qu'un grand nombre de
personnes epesent été frappées.
Les dommages sont probablement d

quatre à cing cents piastres.

Les pluies que neus avons ev ces jours
derniers ont fait un grand bien à la vé-
gétation. Les graing roprennent vigueur
et promettent beaucoup plus qu'il y a
quelques juurs.

Samedi prochain, l'Union Musicale fera
un grand veyage de plaisir à Sorol, à bord
du Heithier. Co voyage sera des plus agré-
ables. Le départ se foraà 1 hre précise
et l'on arrivera à Sorel vers 5 hres. Si le
temps le pernat, In musique de l'Union
donnera un concert au pare de Sorel. Le
départ de rato dernière ville aura lien
vers 8 hres, l'excursion sera revenue aux
Trois Rivière avant minuit.

Pendant lavoyago, il y aura grand con-
cert à bord.

Prix da pusage $0.75. Enfants $1.25

 

PELERINAGE
—A—

Ste-Anue de Beaupré,

ORGANISÉ PAR LA

Société de St Vincent de Paul des
Tris-Rivières

DANS UNBUTDE CHARITÉ
Sous le patonage de Sa Grandeur

MGR.ILEF. LAFLEOCHE
Lundi à Juillet 1890

Par LE VarunBrome
A

ll y aura à bord prédication, exercicesde piété, musique et chants religienx.Un Harmonium wra à la disposition desMusiciens, qui feont partie du pélérina.ge.
Départ des Tras-Rivières, lo 21, A7Jcures pévises du matin. Arrivée À SteAnno vers 4 heuræ de l'après-midi.
Départ de Sto-Aane.lu endemain, à 7houre A. M. De rebur aux Trois-RivièresVers 4 heures de l'après-midi.
l'RIX LU PASSAGE ALLER ET RETOUR

AvuLTEs. rec$123
LNRANTS,....... crus0.76

rorobrdes billets est limité à 600.
1e ne devra è

sou billet, # présouter sans avoir
Billets en vente chez MM. Onée, Cari-nan, P. V. A 1 + 1 PaOnes Duval yotte, id. N. de Carufel of

 

F. X.CLOUTIER Prir

Curd.

ma

centée,

se

M. John Ryan, encanteur, vendra, aa.
madi le 12 juillet 1890, vis-à-vis le mar-
ché aux Denrées, en cette ville, un mou-
lin à farine, connu sous le nom de “* Mou-
lin Marchand," situé sur la rivière Cham-
plain, rang St-Joseph, comté de Cham-
plain, ainsi que terrains, maison, quai,
chaussée, bâtisse, 8 paires de Pmoulanges,
2 blateaux alimentés par un “ Over Shot. ”

enfer, etc.
Conditions libérales. Vente à 10 hrs a, m.

Unimmense lot de Set à diner et de
Tuilot Mose-Rose, porcelaine opaque, etc,
vient justement d'arriver au magasin de
L. T. Cormier. Ces sets sont composés de
97 morceaux et seront vendus au prix de
$10.00 seuloment. Srt de Toilette, 8 mor-
ceaux, $3.50 seulement.
PRESENT —Lorsque vos fulurs . achats

atteindront le montant de $25.00 vous

contenant une demie-douzainc de four-
chetles, une # doz. de cuillères à thé, un
conteau à beurre et une cuillère à sucre.
Un élégant Marinadier, valeur $2.75.

Un Beurrior magnifique valant $8,00.
Le tout richement gravé el plaqué en

argent solide el garanti de dvror desan-
nées. Ces présents vous scront exhibés
avec plaisir.

Heure de la Marae haute au xTrois-Rivieres

Juillet h.m. h. m.
Lundi, 7... 200a.m. 2.24pm
Mardi, 8... 251 “ 8.19 *
Moreredi, 9... 348 * 418 “
Jendi, 10..... 4.50 © 5.22 «
Vendredi, 11..... 5.55 * 631 «
Samedi, 12... 706 “ 740 «
Dimanche 18. 8.10 * 841 “
Lundi, 14. 986 “ 10.08 “
Mardi, 15... 10,28 “ 10.52 *
Mercredi, 16..... 11.18 “ 11.38 *
Jeudi, 17... 11,52 * ae

Vendredi, 18... 0.11 © 028 “
Samedi, 19... 046 * 1,08 «
Dimanche 20... 1.19 “ 1,37 “

. LA LUNE

Dernier quartier Mardi, le 8 Juiliet a
11.54 h, p. m.

———.-

AVIS AUX MERE—Ix Simor CiLuaxt pe Mux
Wix Low devrait toujours gtre employ quand les enfants
font leurs dents. 1) soulage immédiatement les souf-
frances de ces pauvros petits, produisant un sommeil
naturel, paisible en faisant disparaître la douleur, et les
Jeunes chérubing wévelllent aussi # brillants et frais
Qu'un bouton de rose.” Co sirop est très agréables au
goût. Tlapaiso l'enfant, amollit ses gencives, enlève
toute douleur, fait disparaître les souffrances intesti-
nales en réglant la digestion, est le meilleur remède
connu contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de la
dentition an d'autres causes. Vingt cing cents la bou-
tetlle. Ayez conflauce et demandes ‘ Le sirop calmant
de Mme Winslow" et ne prenes aucune autre prépara
tion.

 

 

CORPORATION

DE LA

CITÉDES TROIS-RIVIÈRES

Avis Punic
Eat par le prrsent donné que le rôle d'évaitation de

i890 est maintenant achevé et déposé au bureau du
soussigué, en l'Aôtel-de-Ville des Trois-Rivières, pour
l'espace d'un mois de la date du présent avis.
Toute plainte contre le dit rèle devra être remise au

Boussigne, par cerit, le ou avant le QUATRIEME jour
d'AOÛT prochain,

 

I. I DESAULNIERS.

Sev rétaires-Tregorier
Hitel«te-Ville

Trois-Rivièees, 4 Juillet 1590 }

  
ad ,

CONTRATORLAN
DES SOUMISSION adreasées au Maitre General des

l’ustes seront reçues à Ottawa jusqu'à midi le 8 Août
1840 pour lo transport des Malles de aa Majesté, sous les
conditions l'un Contrat pote un terme de quatre an-
nées, A7 fuis par semaine, aller et retourner, entre le
Bureaude,l'uste de Trols-Rivicres et la Station de Che-
win de for A partir du ler Octobre prochain. Le tran-
port sefera en voilure,

Des avis imprimés contenant des renseignements plus
détaillés au sujet des conditious du Contrat projeté 1-
rouit ên vue au Bureau de Poste de Trois-Rivières et au
Bureau du soussigué où l'on pourra, aussi, se precurer
“les fonnules de svumiseton.
Bureaudel'Inspectenr des Postes,

Trois-Rividres 35 Juin 1890. }

Gi. A, BOURGEOIS,
Inspecteur des Poste

 

DES SOUMISSIONS  CACUKTEES adiessées an
soussigné et portant sur Yendos ; % Soumissions pour
Onisson ” seront reçues à ce bureau, jusqu'à vendredi 1e
tstème Jour de juillet prochain, i. clusivement pour
pouvoir ériger ot comploter sur place, un caisson en
fer brut pour In cale Sèche, actuellement en construe.
tion A Kingston, Untorio, selon les plans exposées à co
bureau ct au bureau del'ingénieur, 30 rue Union Kings-
ton, et aux condition et stipulations coutenucs dans la
formule de soumission, dogt on peut obtenir une copie
en faixant la demande au soussigne, et à W. 0. Strong,
Een Ingénieur Resident, 30 rue Union, Kingston, On.
tario,

Les soumissions no seront pau considerées si elles ne
sout pas faites «ur les formules fournies ct sigudes de
la xiguature actuctlo des soumissionnaires,
ln chèquedo bauque avcepté, payable à l'ordre du

Ministre des Travaux Publics, gal 3 eing pour cont dn
montant de ls eonminlon, doit sccompagner chaque
soumission. Ce chèque sera forfait ai le soumissionnaire
refine lo contrat où #11 manquo de complôèter l'ouvrage
entrepris, ot sers remis, ei la soumission n'est pas ac-

Le départewent no s'engage pas à accepter la plus
basse, ni aucuneces souralssion.

l’ar ontte,

A, GOBEIL,

Secrétaire.
Minlatre deu l'ravanx Publics,

Rone de 15 pieds de diamètre et “ shaft "

JOURNAL DES TROIS-RIVIERES JUILLET 1800

DIVISION DE RAPIDE PLAT

AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS cachetées, adressees au soutsl-
gné, et portant ln suscription : “ Soumission pour les
canuux du Saint-Laurent, ” seront reçues à ce bureau
Juaqu'à l’arrivée dex malles de l'Est et de l'Ouest, Mer-
credf, le 23léme jour de Juillet prochain, pour lu cons.
truction d'une écluse, déversoirs, etc, à Morrisburg, et
l'approfondissement et l'élargissement du canal de Ra.
pide Plat, Les travaux seront divises en trois sections,
d'un millo de longueur environ, chroune. |
On puurm examiner unu carte do Ia localito ninst

que les plans et devis des travaux respectifs le, ot
après Mercrudi, le Dième jour de Juillet prochain, à ce
bureau et au burenn de l'ingénieur résidant à Morris-
burg, oit Pou pourra obteuir des fonnules de soumuis-
sion. 0

Si les soumissionnaires font partic d'une société, la
soumission devra porter la signature véritable en tou-
tes lettres, et indiquer la nature de l’occapationet le
Heu de résidence de chaque membre de In socletô ; et,
en outre, Un chèque accepté spr une banque cacadienne
incorporée, pour In somme de 6,000 devin accompa.
gner In soumission pour ln scetion No. 1 et un chdque
accrplé sur une hanque canadienne incorporée, pour lu
somme de $2,000 devra accumpagner chaque rounils-
sion pour les autres sections. _. ,;

Las chèques acceptés respectifs devront ‘être fuils À
l'ordue du ministredes eheming de fer et canaux et se-
ront confisqués si le soumissionnaire refuse d'accepter
le contrat pour les travaux ut {aux et aux conditions
mentionnés dans sa soumission, Les chèques seront
renvoyés aux soumissiontiaires dont les offres n'auront
pas été acceptées,

Le département ne s'engage pas à d'accepter la
Plus Lasse ni aucune les soumil'rulons.

Par ondre,
A I" BRADLEY,

Secretaire:
Département des/chemius de fer ct
canaux, Ottawa, 13 juin 1890. }

 

A Louer
Une maison de l’ension sitnée à la Grande

Mère et possédée parla Gie de Pulpe des Lau
rentides, Lim, avec tout l’ameuhlement, les
ustensiles de cuisine ete, ete. Un peut y faire
de bonnes affaires,
Sadresser avee recommandation i :

JOHN FORMAN,

I’. 0. Box 660
Montréal

HUILEDOREE
Cette préparation nouvelle, qui sé rcoommande déjà

par le grand nomlre de personnes qui seu ront servie,

Empêcho la chute des cheveux et aussi la Gué-
rison des pellicules sur le cuir chevelu-

Touts persone qui commence à perd: eg cheveux
en arréto Ja chute. Il s'agit pour cela que du suivre la
direction qui est eur la bouteille.

PREPAREE PAR

Mme Vve E. HAMEL,
LFWELL, E, U.

Dépôt à Trois-Rivières chez R. W. WILLIAMS, Phar-
mavien, coin des Rues Notre-Dame et du Platon.

Dépôt à Québec chez Mlle CATELLIER, coin dus
rues Desfossés et de la Chapelle, Saint-Roch.

 

AVIS AUX ENTREPRENURS.

DES SOUMISSIONS caçhetées adressées nu soussi-

 

LE MANOU
que nombre de cultivateurs et jurdinicrs ont nvèc leurs récoltes est sony
qu’ils achetent ci ct là. Pourtant ils n'ont pas d'exeuscs quand-ilx peuvent vo procurer CEN GRAINES
FRAICHES ET CHOISLES qui se vendent à In PHARMACIE DES TROIS-RLVIERES, con
des rues Notre-Dame et Du Platon. Lo propriétaire de cette Phañnnacio, à été lui-mémo choisir ces GRAINES

=

§ DE SUCCES
2e

ent attribuable aux mauvaises graini

Un escompte libéral accordé aux marchands.

DE FLEURS DE JARDIN ET DE CHAMPS et lva offrent au public sans crainte de reproche plus tard
oar elles sont des plus fraîches et des meilleures graines procurables,

Toutes commandes en détail par la malle pour graines ca paquets où à la livre (jusqu'à 5 livres pesant)
seront expédiées par ln malle franco, à aucune adresse,

Agent pour les Teintures “ DIAMOND," Eau Minérale des Sources de (l'Hôtel) St-Léon
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Clenieccy
lhormacien chimiste, Licencio par examen et membre du

Bureaudes examinateurs en Pharmacie pour In Province,
 

Chez M. O. Cari

M. J. E. P. RACICOT, demeurantan namare 14°

litesse et franchise sachant qu'il est en très grande ¢
Racicot sera toujours prêt à répondre à toute pers mae

ou deux deses Pilules Magiques et vous vous trouver
fempa car vous les jrenez ca toute saisonet en travail

ces gouttes sont d'un usaze général duns tune famille, gné et portant sur lendos : 4 Sumissions pour ln Cale
Sèche de Kingaton ” seront reçues À ce Ltrean jus :
qu'à vendredi le 27iètmejout de juin prochain, incluai-

parfait ordre, un système de pompes agpirantes,— /um-
ping Plant— dans la Cale Sèche, maintenant en cuns-
tenction A Kingston, Outario, suivant les conditions et
stipulations contenues dana la soumission, etle plan ye
joint, dont copies peuvent être obtenues du soussigné, à ;

30 rue Union, Kingston Onto.
Nulle soumission ne sera prise en cousideration, si |

elle west remplie sur les formules fournies par le Dépar-
tement, et signee par lea soumissionnaires.
Un chéune de banque accepté, payable & l'unir de

l'honomble Ministre iles Travaux Publics, igual à cing
paur cent de la valeur totale de la conmission devra ae
compagner chaque sotitilssion, Ce chèque sera confis-
quesi le soumissionnaire refuse de remplir son contrat
ou s’il refuse de compléter ; il sera remis, sl la soumis-
sion n'est pus accepté,

Ledépartement ne s'eugage juan accupter ni la plus
basse ni auctite des soumissions.

l’ar entre,

U.GOBRIL,

Secrétaire
Departement des Travane lPapties, \

Ottawa, 17 mai 1540 ;

 

Vour banchie le teint, fui rendra où conservertia couleur do rose, faire ixpataitre les rous-sens, lo masque et autres taches de Ia peau,
La LOTION PERSTENNE ot une prépara-tion sérieuse, UNIQUE où son genre. Cut an véni-table REMADE pour la pean. Ce n'est Pas ungpoudre blanche, délayéo dans do l'eau ou deessence, La lation Persichne, au eontraite,est une préparation médheinale, transparente ctVimelde conte ste l'eau
lorsque Is Jen ost brmnie par leo soleil, 14Lotion Persicnno Jul rend brometenment safraleheur et eu teint jose, en ajoutant unecuillères tous lex matins à l'eau pour so laver,«à Lotjon l'orsieune se vont dune toutes leeones phares cle la Pasessnes, on houteillcsde 10cents, Ne der-vous des contrefnçons
S. LACHANCE, PROPAIETAIRE,

1538 & 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal.

Ageut, 1. W. WILLIAMS, Pharmacte] des Trois Ottawa, 13 Juin 1800, } vières coius dus Ruve Notre-Datne of du Platon.  

vemeut pour fournir, mettre en place, et délivrer en a py,

Ottawa, et de W. 0. Strong, Ber, Ingénieur Résident tm

Employez son Ouguent Myalérieux pourleriitte
danger,

Son « Onguent de l'Orne * est insorpassable pour

Son Sirop Pectoral wa pas de rival pour 1a taux, le
bon pour les enfants, Ayez-en toujours

Le Versolitaire, ce monstre qui fait tant Je vi tin
ge d'un Spécifique connu de M. Bacicot seul,

MATICO
GRIMAULT & Cie.

Pharmaciens a Paris.

L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie,
& acquis cn quelques annees Une rep
tation univenelle, et guérit en peu de
teiaps les écoulements les plus rebelles,

CAPSULES au MATICU do GRILAULT & Cle:
no fatiguent pas l'estomac, commele font
toutes les eapsules au copahu liquide et
au cubele, ct guerissent rapidement,

ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
AU CANNABIS INDICA,

DE

GRIMAULT & Cie.
Pharmaciens à Paris.

Le plus eficace ds miesens connus
pour comtatre l’Asthmeo, l'Op-
pression, la Toux Nervouso,
les Cntarrhes, l'Insomnio. (2)

|

|
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DEPOT DE REMEDES SAUVAGES
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EF. P. RACICOT

 

passer tous les jeudis à Trois-Rivières et qui a obtenu tant de suc
réal, se voit doncavec peine obligé de discontinuer ses voy
de nos bovnes maisons d'ict pour ouvrir un dépôt ile ses rerles.
tiques aurontle plaisir d'être services comme s'il était Là Muiema ia.

savez tous que ce monsieur a des remèdes pour les maladies of vons trouverNoa. 24 & 26, Rue des Forges, en face du march Trois-Rivières.
Avez-vous besoin de vous purger où de vous nettoyer lo gan

Lrulements d'estomac, ayea une boateilles de ses Goutt-s Royale.
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OFFERT A TROIS-RIVIERES,
$U Rus Nowa-Dan, Monte al, qui avait dieid - du venir

43, waiv vu, le nombre de ses malaites à Mout-ares du chaque semaine. De sort Qu'il à choisi une
C'est chez MO, Carignan quetoutes ses pra-

Voits sèrez servis pires monsieur Avec pu-stins. M. Rvéicor n° pouvait fire un meilleur choix, M.qui désirera Tai écrire pour lente donace satisfaction, Vous
*& v24 Teinèd-+ chez M. O. Carignan,

set tons 2: organes malades, prunes vito un.ez bicde suite. Ces Pilules ne vous font peudre aucunlaut mime, Btes-vons dyspæptique, où ruisentez-vous des
$ ut Vons n'aurez pus hsoin d'antres rem > let,

ct vos enÉunts svront gatris pour to Hotes et sans aucnn

le ml de Matt. >, les points de cdtés [es coaps et Saéparation Touique” renforeit le sang efles nerfs et dont : ac de tapp tit.
s brouhîtes le rite et lb consomption, id rit à cal -uant

daest has dans l'espace de Qlhear: pac Pasa     
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Si vous voulez fatre de l'argent, orcupez.
vous de la vente des arbres fruitiers de notre| pépinière el prenez une agence,

to Lest maintenant lo temps écrivez-nous| immédiatement pourles conditions.
Adressez -

MAY BROTHERS,
| Nurserymen,

Rochester, N. Y.
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. il faut dire aussi que leurs efforts tron.

— — T—

1 ~—Verdure! voila bien l'ignorance ; ne
Feuilleton du JOURNAL. savez-vous] donc pas que l'eau verte est

8 fléau des marins ? Et puis, dites-moi
quels poissons pourraient vivre sous cette
croute de feuilles sèches.

—S'il n'y a pas de poissons, il y a des
animaux de toutes sortes.
—Je n'en sais rien. Avant notre départ

d'Albany, on nous a raconté mille histoi-

DANS LES

res d'animaux extraordinaires, et néan-

PRES D'NRRIQUE (552
1 suis convaincu qu’il n'y a pas, dans ton-

; . v .

|

tes ces fordts, une bite sauvage compara.Rien ne saurait rendre l'impression

|

bio à un roquin des basses latitudes.profonde et particulièrement délicate qui —Voyez là-bas! s'écria la jouns fille,
s'empare de l'homme en présence de l’im- prêtant peu d'attention aux argumentsmense étendue des forêts vierges du nou-

|

qu vieux matelot, n'est-ce pas une colon-veau monde. Les sentiments les plus éle- ue do famée qui monte au-dessus des ar-
vês, les émotions les plus vives, un char-|bres ? Pensez-vous qu’elle sorte de la che-me d'une incomparable douceur élèvent minée d'une habitation ?
son âme et ravissent son esprit. Les —Je la vois parfaitement. Arrowhcodgrands bois, comme l'Océan, ont desas-| nous renseignera sur ce point ; c'est sontpects variés, nouveaux, un ensemble plein

{

oqo:0
de grandeur et de majesté souvent relevé Et il touchadudoigt l'épauledel’Indien
par des détails ausei imprévus que gra- debout à côté de lui dans une attitudecieux ; leur solennité un peu monotone ensive, mais complètement muet, etil
se double d'accidents dusà mille causes| jui moutra, ayant ainsi, pensait-il, éveilléinconnues : un souffle d'air qui traverse sonattention, ls famée qui au-dessus de
l’espace, quelque commotion ressentie PAT

|

la cime des arbres filtrait à travers lesles vieux frones et qui fait trossaillir la feuilles à peu près à un mille de distance.fataie entière, la teinte uniforme des mas- La Tuscarera avait la mine haute et la
ses de verdure prenant tout à coup los physionomie noble des anciens sauvagestons multiples de l'arc-en-ciel, une note

|

de ce continent ; leurs rapports trop sui-gaie jetée dans ce grave el mélancolique vis avec les colons ont fait perdre auconcert, le chant d'an oiseau éclatant plus grand nombre, de nos jours, cettesoudain au milieu da frémissement CON" [attitude pleine de noblesse et de calmetina et monotone mêlé aux milles bruits W'ils aflectaient en tonte circonstance.mystérieux qui s'échappent des profon- Àrrowhoad était demeuré fidèle aux tra-
deurs ignorées. Toutes les beautés de Ia

|

qitions de ses pères, et il avait gardé, ennature, en un mot, simples et grandioses Apparence du moins, le type et le carac-
se rencontrent là, s'imposent à l'homme tere de sa race, bien qu'il eût fréquenté
à ce point qu'il en demeurs comme fou- Les habitations et qu'il connût les usages
droyé. ; «aps des étrangers. Il entretenait avec le ma-C'est le sentiment qui s'était emparé rin, son compagnon de voyage, des rola-
de plusieurs persona es tenant une| tions amicales, tempérées pourtant d'unegrande place dans cette histoire, Ils étai- réserve qu'indiquaita I'Indien la distance,ent quatre : deux hommeset deux femmes; | bien connue de Ini, qui sépare unofficierils étaient parvenus à escalader une sorte de marine dun chef subalterne. Sa digni-
de rampe escarpée,forméede troncs d'ar-| calmeet tranquille imposait à Charlesbret déracinés par la tempête et entassés Cap une grande retenue. Le warin a sonpéle-mele sur un point de laforêt ;le tour, dont le ton dogmatiqueet l'humeurmonticule Étrange avait laissé derrière facétieuse n'épargnaient d'ordinaire per-lui, s'allongeant pendant plusieurs milles, sonne, n'avait pourtant point osé aller
Un large passage vide que nos voyageurs avec I'Indien jusqu'à la familiarité. Maisavalent parcouru ; il atteignait les plus] ja vno de cette fumée blanche à travershautes cimes des géants de la forêt, et de

|

Les arbres avait troublé le marin, et il s’é-Ce promontoire improvisépar quelque ou| tait onblié pour la première fois jusqu'àragan terrible on dominait à une hauteur mettre la main sur l'épaule de son com-prodigiense la surface immense des bois pagnon de route.
l'avait falin déployer une étonnante| "je Tuscarora avait vo la famée

;

il res-somme de patience et d'agilité pourarri- ta une minute sur la pointe des pieds,Yer jusque-là : ilest vrai que nos voya-| œil fixe ; puis reprenant sa premiere at-geurs, accoutamés au désert,avaient lais-

|

pitnde après avoir jeté un regard rapide
sé depuis longtemps derrière eux les tout antour de l'horizon, il fil entendredélicatesses, les frayeure, les décourage- une de ces exclamations basses et conte-ments habituels aux habitants des villes, nues. d’un ton douxet guttural qui for-
trop dominés par le luxe et la mol €558;

'

me un contraste si singulier avec les cris
des sauvages a l'heure de la mélée, et
dont les éclats stridents déchirent l’oreil-
le. Charles Cap et sa jeune nièce n'igno-
raient pas quels dangers ils avaient à
courir dans ce voyage à travers cette cein-
ture de déserts sauvages qu’ils devaient
{fraverser ; mais ils ignoraient complète
ment si la rencontre d'autres hommes
était un danger ou une cause de sécurité

* Serions-nons dans le voisinage des
Unéidas ou des T'uscaroras, Arrowhead.?
dit Cap à l'Indien. Nous ferions bien dans
ce cas d'aller passer la nuit daus leur
wigwam.
—ll ne saurait y avoir de wigwam

dansces parages, dit Arrowhead d'un air
tranquille, il y a trop d'arbres.
--ln tout cas, il y a là des Indiens et

peut-être quelqu'une de vos anciennes
connaissances...
—Non, dit Arrowhead sans s'émouvoir.

Point de Tuscaroras, ni d'Onéidas, ni de
Mohawks. C'est un feu de faces pales.
—Voila ce qui est trop fort ! s'écria le

marin ; nous autres vieux chiens de mer
nous ne pouvons distinguer la fumée
‘un vaisseau de ligne de celle d'un bà-
iment charbounier; voila une affirma-
tion qui me parait passablement hasardée.

L'idée qu’il pouvait se rencontrer dans
eur voisinage des compatriotes troublait
élrangement la jeune lille : son oncle ne
paraissait pas moins impatient d'être fixé
sur ce point ; mais celte légère colonne
de fumée, montant légèrement dans l'air
au-dessus de la cime, des arbres, pouvait-
elle bien être regardée comme tu rensei-
gnement certain ? Il est vrai qu'ils avai-
ent déjà eu bien souvent l'occasion d’ad-
mirer la pénétration, il serait peut-être
plus juste de dire l'instinct du Tuscarora.

“ Un feu de faces pales! dit la jeune
fille. Assurément mon oncle, il est impos-
sible de deviner cela.
—J'aurais été de ton avis il y a dix

jours, mon enfant, mais à l'heure présen-
te je ne sais plus qu'en penser. Comment
pouvez-vous reconnaitre, Arrowhead, dit
le matelot s'adressant à leur guide, à la
fumée, le feu allumé par une face pâle
ou par un Indien ?
—Un Indien ne fait pas de fen avec du

bois vert ; le bois vert, l'humidité don-
nent trop de fumée, une fuméetrop noire.
—Mais, pardon, votre faméo n'est pas

noire, et il ne me parait pas qu'il y on ait
beaucoup.
—Le bois est trop vert, dit le guerrier

en secouantla tête. Un Tuscarora n'ossaye
pas de faire du feu avec de l'eau ; c'est
un feu de faces piles.
—Il est impossible qu'il ait raison,

murmura le marin. Maintenant, Arrow-
head, dites-moi, à quelle distance som-
mes-nousde l'étang d'eau douce que vous
nommez le lac Ontario, et à la recherche
duquel nous sommes depuis si longtemps?

   

vaientà celte heure la plus magnifique
récompense. Ils en jouissaient diverse-
ment; mais, plutôt que d'analyser leurs
impressions, mieux vaut les présenter au
lecteur. Deux d'entre eux, un hommeet
Une femme, étaient de race indienne et
de la triba bien connue des Tuscaroras.
Les deux autres n'appartenaient point
aux anciennes peuplades autrefois mai-
tresses du sol. À en juger par son exté-
rieur rude, un peu commun quoique non
sans prétention, l'homme semblait un
macelot d'un rang peu élevé ; sa compa
gneélait une jeune fille modeste et dou-
ce, de façons distinguées, et, à l'heure
présente, l'animation que lui prétaient la
rude ascension qu’elle venait de faire et
l'émotion du sublime spectacle qu'elle
avait sous les yeux donnait à sa physio-
nomie vive et intelligente un grand char-
me. On devinaii, malgré tant de jeunesse
et de timidité, an caractère ferme, un es-
prit élevé, et surtout nn cœur d'une sen-
sibilité et d'une droiture parfaites,

“ Mon oncle, disait la jeane fille, qui
trouvait un appui sur le bras du rude
marin, en lui montrant du doigt l'espace t
verdoyant qui se déroulait autour d'eux
à perte de vue, cela ne vous rappelle-t-il
par la vue de l'Océan, que vons aimez ]
tant ?
—Ce que c'est pourtant que l'ignoran-

ce et l'imegination d'une jeune fille ! Où
peux-tu trouver, Magnet,—terme d'affec-
tion que le marin employait souvent en
parlant à sa nièce; c'était une flatterie
pour elle et un souvenir pourlui, les ma-
tins se servant souvent de ce terme pour
désigner la boussole, —où peux-tu trouver
Un terme de comparaison entre une poi-
gnée de feuilles et l’océan Atlantique ?
Les fiots auraient vite fait de balayer
lontes ces cimes ; la mer les roulerait
comme un bouquet tombé de ta main.
—Je pense, mon oncle, que vous mon-

trez dans ce jugement at moins autant
de préjugés et d'imagination que moi;
car regardez devant vous: combien de
milles se déroulent là sous nos regards,
et nous apporcevons que des feuilles agi-
tées et frémissantes! Quel autre specta-
cle vous oflrirait la surface des flots ?
—Comment! rsprit le marin opiniâtre,

—et il enfonçait plus avant ses deux bras
croisés sur sa large poitrine sous les plis
de sa veste rouge—comment ‘ vous de-
mandez sérieusement co que je verrais de
plus avr l'Océan ! Muis, malheureuse en-
fant, où sont ses vagues écumantes, ses
caux bleues et transparentes, ses brisants
couronnés d'écume blanche ? Où sont ses
trombes formidables, ses baleines, ses re-
quins ? Qu’ya-t-il dans cette méchante
porèt quirappellel'éternel roulis des on-
cs
—Mais, mon oncle, chaque chose a son

charme particulier. Où trouver sur l'Océ-!
An ces cimes majestneuses, ce solennel si-
lence, ces parfums pénétrants de la forêt,
cette belle verdure  (A continuer)

 

La lumiere Electrique des Trois-Rivieres

La compaguie Electrique a pris les
mesures nécessaires pour poser nne lu-
midro arc en face du magasin de J. E.
Garneau, afin de montrer au public que
cet etablissement mérite beaucoup d'at-
tention, spécialement dans les marchan-
dises pour Dames, tel que Robes et Man
teaux, etc, etc

J. BE. GARNEAU, Propriétaire,
Eu face du Bureau de Poste,

Trois-Riviéres.

L'Expérience du Révérend
PERE WILDS.

Le Rév. Père Z. P. Wilde, missionaire
trés conau de la ville do New York, et
frore de feu Vémlnent Juge Wilds, de Ia
Suprême Cour du Massachusetts, écrit
co qui sult:

78 E, BAth St, New York, 16 Mai, 1582,
MEssus. J, C. ASER & Lo :
Je fus, l'hiver deruier, en prole A une hu.

meur qui torturait tres membres de déman-gexisons fntolérables; Ia nuit surtout tessouffrances étaient terribles, outre les détuan-geaisons, uu feu intense me cunaunialt, Ilm'était lnpossible de supporter Ja plus iégère
couverture. , Jeo souffrais eu tude teinpe
d'au violent eatarthe, el d'une toux calar-rheuse ; j'avais perdu l'appétit, et tuon sys-
têmeétait au plus bas. Counaissantla valeurde 18 SALSEPAREILLE D'AYEM, soit par
observation dans plusieurs cas Je mala le,
soit par l'usage que J'en avait fait nolméme
quoiques anvées auparavant, Je coumençal àM'en servir, pour mettre, s'il etalt possible,
un terme à mes horribles souffrances, Mo
Appetit cotmenga A revenir presque la pre-
nilere dose. Apres un temps triw court ladlèvre et los démangeaisons se ealimèrent, et
tout signe d'irritation de In peau disparut.
Men eatarehe et ma tune disparurent aussi,
et ma santé s’'amelivrant graduellement est
slevenue excellente. de mo seus cent pour
cent plus fort, et ce résultat Je le duis à ln
SALaKPAHFILLE, Que je recommande en
toute conflance comme Ja meilleure médecine
pour purifier le sang. d'en prenais trois
petites doses par jour, et avant que Ja dou-sième flacon(Ùt finl, ma santé était eomplète-
went rétablie. Jo metr ces fuits A votre
disposition, vous Cavriez jus publier dans
l'intérêt de nos semblables,

À vous, avec respect,  Z. P'. WiLps."
La cas cité ci-dessus cat un entre mille,

Nous recevousjrurnotlement des attestations
de cures Mmerveilieuses, toutes prouvent la
faculté de Ia SALSEPAREILLE D'AYER pour
Buérir toutesles maladies provenant de l'im-
pureté et de la paurreté du saug et d’une
vitalité affaiblie.

La Salsepareille d'Ayer
purifie, enrichit, et fortifis le sang, stimule
l'action de l'estomac ot des intestins, et par
couséquent metle système à mème de resister
Avec succès aux attaques de toutes les Ma-
Indies Scrofuleuses, Eruptions de Ia
l’eau, Rhumatismes, Catarrhes, Débl-
Vité Générale, et tous les désordres résultant
d'un sanz pauvre et corrampo et d'an sys-
“ème faible et débile.

PRÉFARÉE PAU LE

Dr.J.C.Ayer& Co., Lowall,Mass,
En vente dans toutes les I'hartnacies; pris

#1, six dacous pour $5,

   

 

Nos Prix on Gros
Sujets aux fluctuations du Marché

    

  

Farine blanche de choix... ......$1.60, 2.10. 2.35
Farine forte américaiue,...., serevsse ces. 260
l'ain de 6 lbs par dous..... Carrer ese vores Lo

Ise fairbank's par lot...seine ve
an “ chaudière 3 lbe, 5 1bs, 10 be ot 50 10a.
Ralain Valence frais...0.0. so…cvos $0178
Thés depuis... sescccuvocces 0000 114 c. 426
Vermicolle boite 5 lbs... ...FU sa es seuve $ 0452
Biscuits depuis 6 ©, en montant.
Cornichons qualité extra par gallon.…....…... bb
Viunigre Malt ot Blano extra... 35
Saluparetile de Bristal par dos. …. 150
Empoie buite du 40 lbs... ‘ee ô
l'lanche À laver par dos... 1.45 et 1.65
Balets 3 et 3 cordes par do 135 et 1.65
Alluwmettes Dominion. ...., …. 280
Globe lampe par boîtes Is do: tees 35
Savonsdepuis... .… 1,60 la boile
Îledine par 100 Ibn... 0.000 es 000000 110
Grue do Blé blanc... .......a. 19 00 la tonne
Son de Dé... 440 +0+000 0005000000. 17 00 la toune
Graînesde mil... 1.000 sa0s00s000 00000
#4 Trèllo rongo...…….……….….….….s
wou « Vermont...D

Pois bien beau par 66 18...sessouss .. 95
Blé-d'iude janue par B6 Ib8,....00…..….....….. 60
Belle Avoine par 36 Ibs.......2 ss0 0000000. 40
Fèvres blanches de choix... …, 200
Plâtre pour la terre...1e 1 20
Phasphate 29 fo ç# 72 C0 In tonue du 2,000 lbs
Whiskey 60 O. P. $280 gallon.
Ryo 25 U. P. $1.64 gallon

WG" Demandes now prix psii wuquetrs, Vaieselles,
Verreries, Articles de fantaisie, ete, ete.
Correspondance sollicitée

LT CORMIER,
Magasin, Nos, 10 & 11, Marché aux Deurées et Nos

35, 81, 39, 41, Rue St-Antoine, Trois-Rividres,
Telephone No. 2

| 54656466648665

FS658I54556866
Pour usage général, maisaurtout
pour cas de maladie. employez
le melllenr

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGINAC

En vente chez tous les épiciers ot marchands de vin
8 juillet 1889.

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES,

(Vis-à-vis le Marché.)

~~ Splciauité : —
l'OSE DES DENTS ARTIFICIELLES.

PLOMBAGE DE TOUTE BORTE,
EXTRACTION DES DENTS OU RACINES.

25 zts.
Extraction des dents nana duuleur au moyen du Gas

hilariant au bureau ou à domicile (sur demande.)

CHLOLOROFORME ETHER.
Couditions les plus avautageuses.
4% décembre 1888

 

 

L'assortiment n été complètement renouvelé.

MONTUES do “lo

do do OR

taché à l'établissement pour ve genre d'ouvrage.  P. M. CONNER.
IMPORTATEUR DE MONTRES ET DE BIJOUTERIES

DE TROIS-
Vient do transporter son établissement au

No. 17, Rue du Platon
Porte voisine du Magasin de M. ED. BRUNELLE, épicier.

  

de do ARUENT0
erie rear ieee, Tm

Les antees articles ont 446 dimini6s en proportion.
—(};men

Montres et bijoux réparés Avec soin ot promptitude pa. za ouvrier habile et expérimenté, spécialoment at.

DEMENACEMENT

RIVIERES

À l'occasion do son déménagement, lu soussigné désire offrir ses romorclements nu public pour la gôné-teux encouragement qu’il a reçu jusqu'à ce Jour. L'expérience acquise dans cette branche d'affaires of to minapporté de manière à satisfairo toutes les cxigences, est une gatantio que cet oncourageutent lui sora continué.
Les prix sont à la portée de toutes lea bourses, comme on peut s'en convaincre en jetant un coup d'œilsur la liste de quelques-nns des articles mentionnés clottessons :

HORLQGES ES NICKEL...... ......... 75 Cis. en montant,
…. $3.00 eh mentant,

. Bou en montant.
cu montant.

 

Caravans

se...

UNE VISITE EST RESPECPUEUSEMENT SOLLICITEL.

P. M. CONNER,
Importateur de Montres, Horloges ot Bijouteries,No. 17, Rue du l'Iaton, prosqu'en (aco de son anclon Magasin

LR

Journal des Trois-Riview
Journal Bli-Mebdemadair,

——0

ABONNEMENT :
Un AN ....000000c core cesse consensus, te
SIX MOIS....00 00000 000000 cassnaeuess, 1e

EDITION HEBDOMADAIRE

Un An... » $1.06 Six mohs......, Wel,

Striotement payable d'avance,
Toute personne qui voudra discontinuer ton bog,

meut devra en donner avis à l'Administration par tntun mois avant l'expiration de son année. tk
L'abonnement continuers tant que les Ang,

seront pas payés s'il y en a.

TARIFS DES ANNONCES
Les annonces wont folséen sur (Type Brey)conditions suivantes : et), wy

Prewidre lusertion, par ligne... ,.,,., vores 10cogly
Insertions subséquentes, par ligne... ..,,,. 06 conte

Conditionsapéciales pour annonces i tony terine,

Toute communication coucernant |,
rédaction ou l'administration devra être
adressée à

G. DESILETS & FRERE,
Trois-Rivières, P, Q

INPRIMERIE

JOURNAL,
On imprime à cette établissement avec A

plus grande ponctualité et dans les dernier
goûts tous les ouvrages de ville -

Téles de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Ët de visite,

Billets promissoires

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulais-es,

Affich es,

Plac ards,

Lettres funéraires, vlc, «t-

Blanc de sommation,

Demandes de (plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypotliée 1:

001

Pour les avocats
Subpoena,

Aflidavil,

Inscriptions,

luventaires de pro futia,

Saisies arrêts après jugenu ni,

Brefs de saisio-gagerie ,

Procès-Verbaux de sis

Oppositions,

Mémoire 8 du fr ns &-

Pour lesNotaires
Blanes de billets,

Quitlances,

Procurations,

Transpoits,

Contratde vente,

Contre te de Marixgs

Baux a Loy?

Toute commande par 6cp {4 sera evérats
slélai

A Vendre
A BL Grdgaire, pros do lag tation du dein

Tronc un torram d'onviron quatre arpiols
avec une magnifique mason: an brique, hu
jar, étable, mao boutique à doux étages de
150 pieds x 36, comprenant une fonderie. Tout
est nouf et était occupé cidevant par O, Isaio
Bergeron.
Pour les conditions s'adresser à LA. Pi

riur, Notaire, où à Johnny Morrissetta À À
Grégoire. St. Grégoire, G Mars, 189¢.
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